
La rencontre de Mar Chaaya. Dialogue 
entre Ivar Schmutz-Schwaller et Maroun 
Mrad! 

Youssef CHÉDID!! 

F"ir% %nt%ndr% "ux musici%ns c% qu’ils vi%nn%nt d’%nr%gistr%r suscit%
"ussi bi%n l% pl"isir %t l’étonn%m%nt d%s "rtist%s qu% l%urs comm%nt"ir%s,
souvent préci%ux pour l% coll%ct%ur. D’un% c%rt"in% m"nier% il %n résult%
un m%ill%ur clim"t d% tr"v"il %t d% coll"bor"tion. P"r "ill%urs, l’écout%
collective peut provoquer une certaine émulation entre les participants 
d’où l’"pp"rition d’"utr%s piec%s music"l%s, chants ou même répertoires 
qu’il d%vi%nt "insi possibl% d’%nr%gistr%r %t qui, s"ns c%tt% incit"tion, "u-
r"i%nt éch"ppé à l’%nquêt%. (Arom, 2007, p. 195). 

1. Introduction 
En 1972, le père Ivar Schmutz-Schwaller (1935-1999), ethnomusicologue suisse spé-
cialiste de musiques ecclésiastiques, se rend au Levant pour enregistrer et analyser 
les chants syriaques. Ce qu’il retiendra de s2n séj2ur et de son enquête de terrain 
(d’après Violaine Trentesaux Mochizuki, 2020) est la rencontre cruciale qu’il aura
avec le père antonin Maroun Mrad (1913-2008), considéré (au double plan local et 
international) comme le chantre de référence de la tradition hymnique syro-maronite. 
Au monastère Mar Chaaya (Mont-Liban), Ivar Schmutz-Schwaller enregistrera de la 
voix de Maroun Mrad plus de 160 chants, c2llecti2n qui s’est identifiée avec le recul 
au corpus canonique (référentiel) enregistré de l’hymn2die traditi2nnelle syr2-maro-
nite. À l’issue des sessi2ns d’enregistrement des chants, cette rencontre sera 
immortalisée par un enregistrement du dialogue que vont avoir ces deux prêtres mu-
siciens autour du matériau hymnique fraîchement gravé sur la bande magnétique. La 
transcription de ces échanges (qui fait l’2bjet du présent article) reflète l’état d’esprit 
décrit par Simha Arom (dans l’épigraphe de cet article) et nous montre le bienfait de 
cette pratique et ses nombreux résultats. En prélude, sont présentés le support (avec 

                                                        
! Le titre de cet article honore le lieu, le m2nastère saint Isaïe de l’Ordre Ant2ninMar2nite, 2ù s’est pr2duite
l’activité de l’enregistrement des hymnes syriaques et de ce dial2gue. 
!! Père Antonin, D2cteur en music2l2gie de S2rb2nneUniversité, titulaire d’unemaîtrise en liturgie de l’Institut P2n-
tificalOrientalàR2me,chercheurass2ciéauCentrede recherchesur les traditi2nsmusicalesde l’UniversitéAnt2nine. 
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son contexte) et le plan du dialogue. En postlude, je présenterai un tableau récapitu-
latif des informations recueillies, suivi d’observations sur le c2ntenu et l’atm2sphère
des échanges et d’une proposition de caractérisation des deux acteurs et de leurs ap-
ports respectifs à cette rencontre de Mar Chaaya. 

2. Le support 
Le document en question fait partie de la collection de bandes magnétiques enregis-
trées par le père Ivar Schmutz-Schwaller en 1972 au cours de son enquête de terrain 
au Liban et en Syrie. Il confie cette collection à Violaine Trentesaux Mochizuki qui 
la digitalise, entre 1999 (faisant suite à la mort de Schmutz-Schwaller) et 2003, et les 
c2nserve dans les archives d’Ivar Schmutz-Schwaller à l’Institut Marquartstein. 
Fondé également en 1999, cet institut! a pour objectif de publier et de mettre à la 
p2rtée de la science et du public, la bi2graphie, les œuvres théoriques et enregistrées 
d’Ivar Schmutz-Schwaller (Trentesaux Mochizuki, 2020). C’est en 2003 que Vio-
laine Trentesaux remet les bandes originales de cette collection au père Louis Hage. 
Et c’est en 2017 qu’elle me remet ainsi qu’à Nidaa Ab2u Mrad une c2pie digitalisée 
de l’enregistrement du « dialogue de Mar Chaaya », sous la forme de deux fichiers 
audio au format WAV, de durées respectives de 51:23 et 23:43.  

Je me réfère au matériau sonore en indiquant respectivement par « Fichier C » 
(accessible au https://youtu.be/y2ROHwBsXa8) et « Fichier D » (accessible au 
https://youtu.be/GhkCcZFgpuo) le premier fichier et le deuxième fichier de cet enre-
gistrement, en les faisant suivre du minutage. La date précise de cet enregistrement 
n’est mentionnée nulle part. On se c2ntentera d2nc de l’année 1972 au c2urs de la-
quelle Ivar Schmutz-Schwaller a effectué sa visite au Mont-Liban. Quant au lieu, il 
s’agit du monastère de Saint Isaïe (Mar Chaaya) de l’Ordre Ant2nin Mar2nite, dont 
2n entend dans l’enregistrement le s2n de la cl2che (C 07 :26) qui règle la vie des 
moines au monastère où Mrad vivait en ce temps-là, fait aussi confirmé par le témoi-
gnage du chantre (D 11:39-12:18). 

De p2int de vue technique, l’enregistrement présente des coupures qui nuisent à 
la compréhension du dialogue. Elles sont dues aux interruptions que Schmutz-
Schwaller devait faire de temps en temps. D’autre part, le niveau des voix des deux 
interlocuteurs baisse par moments, l2rsqu’ils s’él2ignent du micr2ph2ne p2ur discu-
ter d’un p2int particulier, leurs pr2p2s redevenant c2mpréhensibles l2rsqu’ils se 
rapprochent à nouveau du microphone pour apporter une conclusion ou pour conti-
nuer l’explicati2n et la description des enregistrements musicaux. 

Il convient de noter que le texte du dialogue comporte de nombreux termes sy-
riaques concernant les hymnes et leur contexte liturgique. Faute de place dans le présent 
article pour un glossaire, je renvoie le lecteur aux ouvrages dédiés à cette tradition, les 
livres de référence du père Louis Hage (notamment : Hage, 1972), de même qu’à la
thèse publiée du père Toufic Maatouk (Maatouk, 2016) et à la mienne (Chédid, 2021). 

                                                        
! Marius Schneider (professeur d’ethnomusicologie à Cologne) ayant terminé sa vie dans le village de 

Marquartstein, c’est en son honneur que son disciple Ivar Schmutz-Schwaller avait prévu de nommer son propre 
institut « Institut Marquartstein ». 
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Quant au contexte de la mission du père Ivar Schmutz-Schwaller au Levant et à la 
bi2graphie des deux pr2tag2nistes du présent dial2gue, je renv2ie le lecteur à l’article
de Violaine Trentesaux Mochizuki (2020), publié dans ce même numéro 14 de la 
RTM. 

3. Le plan du dialogue 

3.1.  Fichier C 
- Indication des titres des hymnes (dénommés « airs » par Mrad), de leur 

temps liturgique et de l’existence de variantes propres à la semaine 
sainte. 

- Discussion du sens de l’expressi2n Hèmu hem (1), puis reprise de la 
présentation des airs/hymnes. 

- Description de la Bénédiction finale. 
- Les « rubriques ». 
- Questi2n à pr2p2s de l’heure de prière. 
- Discussi2n de la structure de l’2ffice. 
- Hèmu hem (2). 
- Difficulté de distinguer deux airs qui se ressemblent. 
- Hèmu hem (3), Kûryâlàyson. 
- Explication du terme krāz"h. 
- Correction (1) ; présentation des airs/hymnes. 
- Correction (2) ; présentation des airs/hymnes. 
- Paroles de la consécration. 
- Explication des airs/hymnes du Ḥàšô. 
- Kûryâlàyson. 

3.2.  Fichier D 
- Les modes-m"qāms : l’éth2s (contenu émotionnel) modal des mélodies. 
- Le rythme (mélodique et poétique). 
- Autobiographie du père Maroun Mrad :  

o Notice sur son père ; 
o Son apprentissage du chant syriaque (Emanuel Baabdati, Emile 

B2t2’) ; 
o Boulos Al-Achkar (composition des 150 psaumes). 

- Improvisation et enseignement musical. 
- Les Mazmùrê 
- L’apprentissage des airs/hymnes. 
- Comparaison entre les traditions des trois ordres monastiques maronites. 
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4. Transcription du dialogue 

4.1.  Fichier C 
00:01 

Ivar Schmutz-Schwaller (ISC) : Mšìḥô naṭarèh l’itòḳ, cet air se trouve? 
Maroun Mrad (MM) : Se trouve… Oh ! je parle ?2 
ISC : Oui 
MM : Ça marche, ça marche ? Cet air3 se trouve à Ṣàfrô daṭren bš"bô. L’air de 

Bḳulhùn ṣàfrê et B’edonèh dṣàfrô ne changent pas pendant la semaine sainte. 
ISC : Nous avons eu maintenant deux fois des Qòlê qrime4, n’est-ce pas ? Est-ce 

qu’on peut simplement les intervertir ? 
MM : intervertir quoi ? C’est-à-dire ? 
ISC : Donc… 
MM : Non. Le dernier air que nous avons utilisé maintenant, c’est … n2us le

chantons à la suite de … 
ISC : Sûġìtô 
MM : En général le Sûġìtô suit l’air précédant, l’air qui le précède. 
ISC : Directement. 
MM : Oui, en général, pas toujours. Parce que parfois ça reste le même. Surtout 

ça. Les autres après, par exemple, prenons le Ḥdaw zadìqê. 
ISC : Sûġìtô dans Qòlô ḥrìnô peut se chanter, 
MM : Après Ḥdaw zadìqê. 
ISC : Ḥdaw zadìqê 2 et après B’edonèh dṣàfrô. Et ces deux se trouvent toujours ? 

Référence liturgique ? 
01:32 

MM : Oui, référence liturgique : Ràmšô d"῾rùbtô ou ràmšô d"ṭrèn. On va voir encore 
le [incompréhensilbe] šàbtô, [coupure] et N"wā5, 2u bien… Oui, quand c’est N"wā. 

ISC : Ah ! ça dépend des modes ! 
MM : [Il chante Bārikī] vous vous en rappelez comment ? 
ISC : Oui. 
MM : Quand c’est N"wā, n2us av2ns… 
ISC : le deuxième du Sûġìtô, le deuxième air. 

                                                        
2 Le dialogue commence comme à l’imprévu. Mrad s’est rendu compte que Schmutz-Schwaller a com-
mencé à enregistrer, et après un moment d’hésitation, il commence son commentaire. 
3 Mrad appelle “air” les hymnes syriaques enregistrées auparavant avec Schmutz-Schwaller. 
$ Incompréhensible. 
% C’est le nom d’un mode ou m"qām de la musique d’art du Mašriq. 



La rencontre de Mar Chaaya                                            107

 

MM : Oui. 
ISC : [Éc2ute d’un enregistrement] ça s’est Sûġìtô N°3, Lìlyô dḥ"d bšàbô, ah !, 

de tous les Lìlyô. [Écoute d’un enregistrement] Donc à propos de Qàdîš"t… 
MM : Oui, à propos de Q"dîšàt roḥem nòšô, de Ràmšô dḥ"d bšàbô, il vaut mieux 

pour la semaine sainte utiliser la seconde forme, c’est-à-dire sans la montée. 
ISC : [Écoute d’un enregistrement] Cette mélodie des Bo’ùtê dmor Ya’qùb est 

pour les fêtes solennelles, ou pour les jours du dimanche ordinaire, cet air de Bo’ùtô 
dmor Ya’qùb, et pour Ṣàfrô. 

MM : Cet air est pour Ṣàfrô et Ràmšô du dimanche ordinaire et de tous les jours 
Ṣàfrô. Cet air que vous entendez maintenant de Bo’ùtô dmor Ya’qùb est pour les jours 
ordinaires de la semaine de Ràmšô. [Écoute d’un enregistrement]. Cet air ne change 
pas pendant la semaine sainte, ça reste le même. [Écoute d’un enregistrement] C’est 
Thar Gabrìel. 

ISC : Ḥad bš"bô, beh kar beh 
MM : kad beh6, 
ISC : kad beh, qui veut dire idem ou šàrqô7. 
MM : Thar Gabrìel, encore 
ISC : Oui [coupure], donc la mélodie continue à être la même. 
MM : Oui. [Éc2ute d’un enregistrement] Cet air, Ṭubàyk ‘ìtô, de Sutòrô dḥad 

bš"bô, ne change pas pendant la semaine, c’est-à-dire, il n’a pas de variante. [Écoute 
d’un enregistrement] Cet air c’est Bo’ùtô dmor Ya’qùb de toutes les petites heures et 
de Sutòrô, Qorenàn loḳ mòryô mòran. 

ISC : Bḥad bšàbô donc ? Sèdrô dmor Ya’qùb [éc2ute d’un enregistrement]. 
Frûmyûn en lecture, Sèdrô chanté. Très bien. 

MM : Et en plus, c’est Sèdrô dmor Ya’qùb, c’est la même rime, les mêmes pieds, 
les mêmes nombres de syllabes que Bo’ùtô dmor Ya’qùb. 

ISC : Seulement sur l’air… 
MM : L’air peut être le même. C’est pourquoi je vous ai dit : Qorenàn loḳ mòryô 

mòran, c’est la même chose. [Coupure] C’est l’air Lbêt ‘anìdê qui se trouve dans 
Sutòrô dḥ"d bšàbô [qui] ne change pas, sans variante dans la semaine sainte. 

ISC : [Coupure] Lorsque c’est marqué Ḥrìnô, qòlô hrìnô, cela veut dire qu’il y a 
un de plus de choix, en général les pères prennent le qòlô court, parce que les autres 
sont trop longs.  

06:13  
ISC : Bobine 2.8 

                                                        
6 ISC lit le titre de l’hymne et fait une erreur de lecture que corrige MM. 
7 Ce terme signifie « le reste » et il est utilisé pour signifier « etc. » dans l’hymnodie syriaque. 
8 Il semble qu’à ce lieu Schmutz-Schwaller ait changé de bobine magnétique. 
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MM : Cet air n’a pas de variante durant la semaine sainte, et une petite remarque 
pour tous les airs, chaque fois qu’il y a Halelûyâ, pendant la semaine sainte, on 
l’omet, on ne dit pas Halelûyâ. Et si c’est à la fin, au lieu de dire Halelûyâ on dit 
Hèmu hem. 

ISC : Qui veut dire ? Hèmu hem ? 
MM : Rien [incompréhensible]. 
ISC : [Incompréhensible] 
MM : C’est tout. Au lieu de dire [il chante Halelûyâ] on dit [il chante Hèmu hem] 
ISC : [Écoute d’un enregistrement] c’est ‘fìfô. 
MM : Ce Qòlô, Arìḳô, qui se trouve dans Lìlyô dḥ"d bšàbô, premier nocturne, ne 

change pas durant la semaine sainte. 
ISC : [Coupure] Et trois lectures. 
MM : [Coupure] pas nécessaire, comme il y a [coupure] [Il chante] voyez, c’est 

allé comme ça. 
ISC : Ah Non non. 
MM : Cette [incompréhensible : mélodie ?] ici, ça se chante par cœur, ce qui pré-

cède le Bo’ùtô dmor Ya’qùb. 
ISC : Ah ! 

07:21 
MM : [Coupure puis son de cloche] Cet air qui est Qòlô Mšìḥô lô tàhmê menàn, 

n’a pas de variante pour la semaine sainte, et se trouve en Lìlyô dḥ"d bšàbô, deuxième 
nocturne. [Coupure] Ce M"dršô: Hô qtìlô bm%ṣrèn, n’a pas de variante pour la se-
maine sainte. [Coupure] Qòlô Msatronèh dNuḥ, qui se trouve dans Lìlyô dḥ"d bšàbô, 
troisième nocturne, n’a pas de variante pour la semaine sainte [coupure]. Une prière 
à part, le prêtre ou bien l’évêque, [inc2mpréhensible] … f2nt « Au nom du Père et du 
Fils ». 

ISC : Oui. 
MM : « Ainsi soit-il. Seigneur, Kûryâlàyson, Seigneur [incompréhensible] et 

ayez pitié de nous. Saint ! Saint ! Saint ! ». 
ISC : Et se termine ? 
MM : « Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié de nous, Seigneur ! » Une prière 

très longue, et puis on commence, voilà. En tout ça, c’est une prière. 
ISC : Et cette prière est chantée ? 
MM : Non, non, non ! Récitée. 
ISC : Récitée. 
MM : Récitée et quelques fois à voix basse. La plupart des fois à voix basse et 

puis il dit le Pater, la salutation angélique, Ave Maria et puis le Credo. Et après le 
Credo on commence la prière [incompréhensible] Gloria patri et filio et spiritui 
sancti. Il commence en ça et puis il commence la prière, la prière de l’office. 
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ISC : Ce qui m’a intéressé de savoir : ce qui est chanté dans ces rubriques9. 
MM : Ah ! ce qui est chanté par exemple dans ces rubriques, c’est toujours les 

psaumes ! Par exemple – une fois, j’ai donné un exemple – par exemple ici, Bḥad 
bšàbô òtê moràn: [il chante le début de l’air : Fawlòs …], 2n dit quelque ch2se avant
[et il chante une phrase du psaume avant le début de l’air Bareḳûy lmòryô …]. 

ISC : Donc c’était recto-tono. 
MM : Oui, c’était recto-tono, c’est-à-dire un verset d’un psaume ou bien d’une 

prière de louange spéciale. 
ISC : Oui, mais toujours recto-tono. 
MM : Oui, toujours recto-tono, mais de cette façon [il chante Bareḳûy lmòryô…]

recto-tono, mais, 
ISC : Déjà rythmé, le rythme qui prépare [ils parlent ensemble]. Ça c’est intéressant. 
MM : Quelques fois j’ai [incompréhensible] j’ai dit quelque fois. J’ai dit ça dans 

la semaine sainte. Lorsque j’avais [incompréhensible] je vous avais dit, en disant ça 
[il chante]. Oui, évidemment, c’est infiniment riche en [incompréhensible], par 
exemple lorsque nous disons `nònô nùhrô š"rìrô, nous disons comme ça [il chante 
une phrase du psaume avant le début du l’air], etc. Le second couplet, on le dit comme 
ça [il chante une phrase du psaume avant le début du l’air], donc deux tons [il chante] 
voyez ? Ensuite, n’importe quoi, par exemple ici [il chante plusieurs versets avec 
leurs psaumes. Incompréhensible]. 

ISC : Est-ce que [incompréhensible] ? 
MM : On va [mettre] une petite explication, si vous [le] voulez. 
ISC : Oui, on peut faire ça à la fin. 
MM : Ou à la fin, ou bien au commencement d’une prière ou d’une journée, car 

nous avons fini. Où est-ce que nous en sommes maintenant ? [Coupure] Le M"dršô
Àbo ktab wô egàrtô n’a pas de variante dans la semaine sainte et se trouve dans le 
troisième nocturne du Lìlyô du dimanche [éc2ute d’un enregistrement]. 

ISC : À quelle heure de la journée dites-vous cette prière du Lìlyô? 
MM : En général, nous disons le Lìlyô après complies, c’est-à-dire après cinq 

heures, six heures. Ça dépend du règlement que le supérieur… 
ISC : Ah, vous le faites le soir ? 
MM : Oui. [Coupure] Cet air, Qòlô Nûṣròtô ou Nûṣrawòtô, qui se trouve dans le 

quatrième nocturne du Lìlyô dḥ"d bšàbô, n’a pas de variante pendant la semaine 
sainte. Cet air, Qòlô Nûṣròtô, a une autre appellation qui est plus courte, qui s’appelle 
Qòlô Yawnòyô, qui se trouve dans le cérémoniaire du lavement des pieds, pendant la 
semaine sainte. 

                                                        
9 Ce que ISC appelle rubriques sont les paroles imprimées en rouge dans le texte. Ces termes sont la pre-
mière parole du verset d’un psaume – ou d’un autre chant qui remplace le psaume – toujours imprimé en 
rouge. Cette couleur rouge a incité ISC à croire que ce sont des rubriques qui donnent des indications 
liturgiques ou musicales au texte. 
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ISC : Tous les malòšô10 [M"dròšô], en général, dit le père, sont [ad libitum]. 
13:21 

MM : Cet air, Sgî ḥ"šày, qui se trouve dans Ṣàfrô dḥ"d bšàbô n’a pas de variante 
pour la semaine sainte. 

ISC : La structure de l’office11, les pères l’apprennent par cœur, et cette structure
constitue ensuite le cadre dans lequel est inséré pratiquement le chant sur les textes 
du Šḥìmô et du Ḥàšô. [Coupure] Ce que j’appelle les rubriques, les pères l’appellent 
les Mazmùrê!2. 

MM : [en chuchotant : continue, continue] Cet air que nous chantons maintenant, 
Sgî ḥ"šày, c’est pour les jours de la semaine, alors que le [incompréhensible] ce qui 
a été [incompréhensible] l’air ancien de Sgî ḥ"šày c’est pour les solennités. 

ISC : Le précédant. 
MM : [Il tousse] Oui. 
ISC : C’est un ḥrìnô13 maintenant, [MM tousse] encore un autre. C’est un autre 

texte ?  
MM : [Incompréhensible] C’est-à-dire [que] l’autre c’est à effacer. 
ISC : Ah ! Où est-ce que vous l’avez pris ce texte ? [Incompréhensible] Troisième 

mélodie de Sgî ḥ"šày était à Ṣàfrô d"tlòtô bšàbô. Donc le texte pour cette mélodie ? 
MM : Ce texte Qòlô Kàkrô, Ṣàfrô dḥ"d bšàbô, n’a pas de variante pour la semaine 

sainte, sauf [qu’]on ne dit pas Halelûyâ. 
15:00 

ISC : Qu’est-ce ça peut signifier Hèmu hem, Hem hem ? 
MM : [à voix basse] Aucune signification. [Coupure], [il chante deux exemples 

des mazmùrê avant la mélodie]. 
ISC : Une sorte de pirouette pour arriver à la mélodie. 
MM : Oui [il continue de chanter…], 2ui c’est ça. 
ISC : Qubòlô aw qrit ‘ètrô, ’ètrô14 ! 
MM : Sìmô gàbyô a un Hûlòlô dîlèh, [Incompréhensible] Ramremàyn: Hûlòlô 

dîlèh 
ISC : Oui, oui.  
MM : Ensuite, Bṣafròḳ ràbô: un Hûlòlô dîlèh, ‘ònoḳ Y%šù’: un Hûlòlô dîlèh [Il lit 

le texte en syriaque], c’est le même rythme et pourtant pour chaque sorte de Qòlô, il 
a un Hûlòlô dîlèh. Et les Hûlòlô dîlèh c’est un, deux, trois, ici un deux seulement. 

                                                        
!0 Mal-prononciation du terme Madròsô. 
!! ISC enregistre une explication de ce qu’il a appris de MM en dehors de l’enregistrement. 
!2 Précision à propos des rubriques (Mazmùrê veut dire psaumes). 
!3 Ce terme signifie « un autre », et sert à indiquer qu’il y a une autre version de la mélodie utilisée. 
!$ ISC est en train de déchiffrer un texte ou le titre de la mélodie. 



La rencontre de Mar Chaaya                                            111

 

[Coupure] Cet air, ‘àdlô nìzun, qui se trouve dans Ràmšô d"trên bš"bô, n’a pas une 
variante pendant la semaine sainte : au lieu de dire Halelûyâ, on dit Hèmu hem. 
Quand nous disons Hèmu hem, on ne commence jamais par Hèmu hem ; c’est ou bien 
au milieu de la strophe ou bien à la fin seulement. [Il chante], voyez ? Il ne faut ja-
mais… Quelque f2is, à la m2ntagne, les gens qui ne savent pas attaquer l’air comme 
il faut, ils disent [il chante : Kûryâlàyson ‘àdlô nìzun …], p2ur ne pas dire Halelûyâ, 
parce que Halelûyâ c’est pour la Pâques.  

ISC : Ah ! 
MM : Ils disent [il chante encore le même passage]. C’est pour savoir trouver 

l’air, parce que c’est difficile. Par exemple, vous avez deux airs qui sont l’un à côté 
de l’autre, ils sont terribles. Vous avez [il chante une strophe du Qòlô], puis il y a, à 
côté, Mô rḥimìn qui commence comme ça [il chante une strophe du Qòlô]. Je vous 
garantis : il y a une centaine de prêtres, ils ne savent jamais distinguer l’un de l’autre. 
Ils savent que l’un ce n’est pas l’autre, mais ils ne savent pas lui donner l’air, car ils 
sont tellement rapprochés et l’un [est] à côté de l’autre, dans le Ḥàš [semaine sainte]. 

ISC : [B]ḳulhùn ṣàfrê et Mô rḥimìn se ressemblent terriblement ! 
MM : Ils se ressemblent terriblement, et au milieu, il y a un changement… Après

avoir chanté plusieurs couplets de Bḳulhùn ṣàfrê, on n’arrive plus à distinguer 
Bḳulhùn ṣàfrê de Mô rḥimìn. 

ISC : Et les pères qui ne c2nnaissent pas la musique… 
MM : Et les pères se trompent. 
ISC : Oui, c’est ça. 
MM : [Ils] se trompent beaucoup. 
ISC : Et les deux, les deux airs changent donc ? Les deux mélodies changent ?
MM : Oui, [elles] changent. Et la preuve : On dit comme ça [Il chante une partie 

de l’air] à partir d’ici … [il c2ntinue l’autre partie], alors que l’autre : [Il chante une 
partie de l’air]. Ici, il y a …  

ISC : Vous faites l’arrêt sur mi… 
MM : Moi, je sais bien. 
ISC : Et la fin sur fa. 
MM : C’est pourquoi quand j’étais avec le groupe, c’est moi qui donnais l’élan et 

le t2n. Autrement sans m2i… 
ISC : Oui, parce qu’à Ḥàšô surt2ut ça arrive… 
MM : Parce que les par2les s2nt n2uvelles…  
ISC : C’est ça, les paroles auxquelles on n’est pas tellement… 
MM : On n’est pas habitué… 2n les chante une f2is par an. [C2upure] Cet air,

Ḥdaw zadìqê, n’a pas une variante pendant la semaine sainte qui se trouve dans 
Ràmšô d"trên bš"bô. [Au milieu, puis il se corrige] à la fin, avant la fin il y a une 
petite syllabe on dit Hèmu hem. Tous ces Qòlê très courts, n’ont pas [de correspon-
dants, puis il se corrige] de variantes pendant la semaine sainte. Cet air, Dòmyô ‘ìtô, 
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n’a pas une variante pendant la semaine sainte et se trouvant dans le Sutòrô datrên 
bš"bô. 

ISC : À la montagne, on remplace quelquefois Hèmu hem par Kûryâlàyson. 
MM : [à voix basse] Vous savez, de temps en temps, [ce sont les laïcs] des laïcs 

qui vous aident à chanter le syriaque, ils ne sont pas compétents dans le syriaque : Ils 
disent Kûryâlàyson, parce qu’ils savent qu’il ne faut jamais dire Halelûyâ pendant la 
semaine sainte. 

ISC : Ça, ils savent ! [rires] 
MM : Ils vont dire Kûryâlàyson. [Coupure] Dans Lìlyô d"trên bš"bô, il y a Qòlô 

Tèqnat qomàt, qui n’a pas une variante pendant la semaine sainte. Cet air, Mô rḥimìn, 
n’a pas un correspondant dans la semaine sainte, c’est-à-dire il n’a pas de variante et 
ça se trouve à Lìlyô d"trên bš"bô, troisième nocturne. Ce Qòlô Yawnòyô, qui se 
trouve dans Lìlyô d"trên bš"bô, quatrième nocturne, n’a pas une variante durant la 
semaine sainte. Les strophes de cet air, Qòlô Yawnòyô, n’ont pas la même longueur. 
Qòlô Ba’rùbtô brišìt n’a pas de variante pour la semaine sainte, à la place de Halelûyâ 
wHalelûyâ on dit Hèmu hem [il chante une partie]. M"dròšô: Èm"r qàysô n’a pas une 
variante pendant la semaine sainte et se trouvant à Lìlyô d"trên bš"bô. Cet air, 
Lbaytòḳ ‘elèt, qui se trouve à Ṣàfrô d"trên bš"bô, n’a pas de variante pour la semaine 
sainte. Mòryô alòhô dḳulàn, se trouvant dans Ṣàfrô d"trên bš"bô, n’a pas de variante 
pour la semaine sainte, le même air [il chante une partie. Coupure et superposition 
d’enregistrement et puis ils parlent ensemble] … tr2is, deux [inc2mpréhensible] 

ISC : … et ça se … chaque f2is ! 
23:50 

MM : Après l’évangile immédiatement, [inc2mpréhensible], … krāz"h c’est-à-
dire ce qu’on entonne, l’ent2nnement du tén2r. Et dans les … comment on trouve ça 
[inc2mpréhensible] … c’est le servant qui dit : [il chante] Il entonne comme il veut : 
une impr2visati2n. Et puis le chœur rép2nd : [il chante]. Alors à la place de l’autre ils 
ont mis ça, quelque chose de plus rythmé [il chante], dès qu’il voit le point, il doit 
faire cette descente, [il chante]. Alors qu’ailleurs, c’est plus court. Même dans la fête 
de la Pentecôte, il y a plusieurs évangiles … [inc2mpréhensible, puis il chante]. Il y
a plus court encore. [Incompréhensible, puis il chante], ici [il chante]. Ici on voit 
quelque ch2se, il y a deux str2phes dans une cérém2nie qui … [C2upure, puis il
chante] et puis l’autre lutrin, c’est-à-dire le second groupe dit [il chante] et puis le 
ténor [il chante], voyez comme c’est varié. 

ISC : Oui. La même mél2die qui … 
MM : Oui. [Coupure] L’air Qòlô Ḥàsyô wq"dìšô se trouvant dans le Ṣàfrô datrên 

bšàbô n’a pas une variante pour la semaine sainte, mais on ne dit pas Halelûyâ au 
début : on entonne sans rien. Le qòlô Hw"w sòhdê sġùlê qui se trouve dans 
L"tlotšo῾în d"trên bš"bô, n’a pas un correspondant, [ou une] variante dans la semaine 
sainte [il chante]. Qòlô Wòyô lyûdòyê qui se trouve dans Lš"tšo῾în d"trên bšàbô n’a 
pas une variante pour la semaine sainte [il chante]. Mòryô bḥàwbê wbaḥṭòhê, ce qolô 
n’a pas de variante pour la semaine sainte, qui se trouve dans Ràmšô d"tlòtô bš"bô. 

ISC : Le père appelle « Mòryô bḥàwbê wbḥàṭohê » 
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MM : « wbaḥṭòhê»15 
ISC : « wbaḥṭòhê», un qòlô essentiellement syriaque. Comme [s’adressant à MM] 

l’autre air ? L’autre mél2die… 
30:00 

MM : Bḥ"d bšàbô òtê moràn, et puis Bqòlê damlèn tawdìtô : Men folûtîn. Je veux 
corriger une strophe de Mòryô bḥàwbê wbaḥṭòhê, que j’ai chanté faux dans l’autre 
bande. 

ISC : Oui, alors on note l’endroit et puis à la fin on va tout simplement l’enregis-
trer ; il n’y a pas autre chose à faire. 

MM : Ah ! Ce n’est pas la peine de le dire maintenant…À l’endroit où c’est fason 
[il chante, puis se trompe et il répète]. Voici la correction [il chante] 

ISC : Et toujours dans la mélodie « Mòryô bḥàwbê wbaḥṭòhê », que le père me 
fait c2mprendre… 2ui. 

MM : … Sont de longueurs très différentes. 
ISC : De longueurs très différentes, et quelque fois pour arriver au repos au milieu 

de la mélodie, il l’opère soit dans un verset, soit dans quatre versets 
MM : Cet air n’a pas une variante pour la semaine sainte, c’est-à-dire, Mòryô 

bḥàwbê wbaḥṭòhê, qui se trouve dans Ràmšô d"tlòtô bš"bô. Qòlô L’%l m%n šùfrê
da’nònê, se trouvant dans Ràmšô d"tlòtô bš"bô, n’a pas une variante pour la semaine 
sainte. Qòlô Fyosto n’a pas toujours la même longueur, quelque fois au milieu, il y a 
eu des…, une l2ngueur des m2ts qui… Je d2nne un exemple [il chante]. C2mme v2us
avez remarqué, là où je suis arrivé à « dqàreb Ahrùn waḳlàyt mawtònô men ‘àmô 
îsarlòyô », ça c’est une phrase plus longue que dans les strophes habituelles.  

ISC : Ràmšô d"tlòtô bš"bô, le Mazmùrô … 
MM : Fruq l’àmoḳ n’existe pas dans le Ḥàšô. Cet air, Qòlô Dawìd màlkô, n’a pas 

un correspondant [ou] une variante dans le Ḥàšô. 
ISC : Lìlyô d"tlòtô bš"bô, se trouve à Lìlyô … 
MM : Non, [il] se trouve dans Ràmšô dš"btô. Qòlô Nġìdô, que nous chantons 

maintenant dans Lìlyô d"tlòtô bš"bô, n’a pas une variante pour la semaine sainte. 
Lìlyô d"tlòtô bš"bô, Qàwmô dàrb῾ô, Qòlô lbareḳùy, Haw dbatùnô dnùrô. Cet air n’a 
pas une variante pour la semaine sainte. Ṣàfrô d"tlòtô bš"bô, Qòlô ‘am ḳulhùn 
šm"yònê, ce qòlô, encore, n’a pas une variante encore dans la semaine sainte. 

34:33 
MM : Lfilġeh d"tlòtô bš"bô, qòlô Lmalkùt ràwmô, cet air reste le même, même 

pour la semaine sainte. Cet air, Qolày šùbḥô, qui se trouve dans Lìlyô dàrb῾ô bš"bô, 
reste le même pendant la semaine sainte. Lìlyô dàrb῾ô bš"bô, qàwmô dàrb῾ô, Rišqo-
lèh Lhaw dbatùnô dnùrô, cet air reste le même pendant la semaine sainte. Qòlô 
L"šmàyo %n oseq, Lìlyô dàrb῾ô bš"bô, cet air reste le même pendant la semaine sainte. 
Lṣàfrô dàrb῾ô bš"bô, Rišqolèh Leḳ ditàyk šubhòrô, cet air reste le même pendant la 

                                                        
!% Correction par MM du terme mal prononcé par ISC. 
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semaine sainte. Qòlô Byad egròtô, que nous chantons dans Lfilġeh dàrb῾ô bš"bô, 
reste le même pendant la semaine sainte. Pour les Bo’ùtô, ou Bo’wòtô, pour chaque 
office, par exemple de ràmšô, de ṣàfrô, de lìlyô, de sûtòrô… chaque 2ffice a s2n air
spécial. Par exemple, dans lìlyô il y a quatre airs : Premier nocturne [il chante], deu-
xième nocturne [il chante], troisième nocturne [il chante], quatrième nocturne [il 
chante]. Pour le ràmšô [il chante], pour le sûtòrô [il chante], pour le ṣàfrô [il chante]. 
Voilà les airs principaux. Lràmšô dḥ"d bš"bô, qòlô Hwî lî lèwyô, cet air ne change 
pas durant la semaine sainte.  

37:05 
MM : Cet air, Men folûtîn, n’existe pas dans le Ḥàšô, et s’il existe il n’aura pas 

une variante dans la semaine sainte. Une toute petite erreur pour la première strophe, 
la seconde strophe qui est plus juste.  

ISC : Lìlyô dḥàmšô bṣàbô  
MM : Lìlyô dḥàmšô bṣàbô, Qòlô lbareḳùy, Rišqoleh Ṭlòyê abrohomòyê, cet air 

ne change pas pendant la semaine sainte. Lṣàfrô dḥàmšô bṣàbô, qòlô Fš"t y"mineh
forùqan, reste le même pendant la semaine sainte. Qòlô LMàryam yoldàt alòhô, 
Lṣàfrô dḥàmšô bṣàbô, reste le même pendant la semaine sainte. Lṣàfrô dḥàmšô
bṣàbô, Rišqoleh, c’est-à-dire, ‘"m kenšê šm"yònê, l’air reste le même pendant la se-
maine sainte. Lràmšô d"῾rùbtô, Ḥun lamḥîlùt, cet air reste le même pendant la 
semaine sainte, sauf qu’à la fin on ne dit pas Halelûyâ wHalelûyâ, on dit Hèmu hem 
[Il parle à voix basse et d’une manière incompréhensible de l’air Thar Gabrìel]. Tous 
ces qòlê, qui sont de toute petites phrases, ne changent jamais dans la semaine sainte, 
[ils] restent les mêmes. Qòlô ‘bòdô bîdàyk, Rišqoleh, Lìlyô da῾rùbtô, cet air reste le 
même pendant la semaine sainte. Ṣàfrô da῾rùbtô, Rišqoleh, Alòhô dgablèh lòdom, 
reste le même pendant la semaine sainte. Lṣàfrô da῾rùbtô, qòlô Mšìḥô nùhrô Mšìḥô 
nùḥòmô, reste le même pour la semaine sainte. Lṣàfrô da῾rùbtô, Qòlô lbareḳùy et 
puis Lbibùtô z’ùrtô, ces deux airs, l’un à la suite de l’autre, ne changent pas durant la 
semaine sainte. 

39:43 
ISC : Lṣàfrô da῾rùbtô 
MM : Cet air, qui s’appelle qòlô Trayhùn ‘òlmê dilòḳ mor, a une autre appella-

tion : Satrunòn. Cet air du Bo’ùtô dmor Ya’qùb est pour les fêtes très solennelles. 
ISC : Lìlyô … 
MM : [Écoute d’un enregistrement] Cet air de Bo’ùtô dmor Ya’qùb, c’est pour le 

second nocturne. Qòlô Ḳulhùn ‘bodàw d"lòhô, Lìlyo dšàbtô, quatrième nocturne, cet 
air ne change pas dans la semaine sainte. Cet air encore – une petite remarque pour 
lui – les strophes ne sont pas de même longueur. Cet air Netdḳàr enùn lâbohàyn qui 
se trouve dans Ṣàfrô dšàbtô, ne change pas dans la semaine sainte. Qòlô ‘èṭrô dbesmê 
dêtqaràb, il peut avoir une autre appellation dans d’autres livres, Lqàbrô noḥet sûl-
tonèh, il ne change pas dans la semaine sainte. 

ISC : C’est Ṣàfrô dšàbtô. 
MM : Qòlô Setòrô ṭobô, L"tlotšo῾în dšàbtô, reste le même pendant la semaine 

sainte.  
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ISC : … 
MM : Il faut… N2n, n2n ! Cet air, Setòrô ṭobô, change de cette façon [il chante]. 

Cet air que vous entendez maintenant [on entend plus clair l’enregistrement de fond], 
c’est Bo’ùtô dmor Ya’qùb pour les fêtes solennelles. 

ISC : [incompréhensible] 
MM : C’est-à-dire pour Noël. 
ISC : Oui [on entend l’enregistrement], oui, c’est bien donc pour Noël 
MM : [éc2ute d’un enregistrement] Cet air que vous entendez maintenant, c’est 

Bo’ùtô dmor Ya’qùb pour la semaine des Rameaux, qui correspond chez les latins à 
la semaine de la passion. [Il continue plus bas, puis après une coupure il continue] 
Pas semaine de la passi2n… La semaine sainte, elle est unique. La semaine précé-
dente, qui précède la semaine sainte, s’appelle la semaine des Rameaux chez nous.  

43:28 
MM : Cet air que nous chantons maintenant, c’est Bo’ùtô dmor Ya’qùb, qui se 

chante uniquement dans la prière des complies, Sutòrô [On entend l’enregistrement]. 
Cet air que vous venez d’entendre c’est Bo’ùtô dmor Ya’qùb, qui se chante unique-
ment dans les petites prières, dans les petites heures c’est-à-dire Sutòrô, L"tlòtšo῾în, 
Lšàtšo῾în et Latṣà῾šo῾în. [On entend l’enregistrement]. Oui, cet air c’est pour tous les 
jours, mais seulement pour les petites heures de l’office, c’est-à-dire Complies, 
Tierce, Sexte et None. [On entend l’enregistrement]. Cet air des paroles de la consé-
cration, je l’ai impr2visé et ann2té après… 

ISC : Donc vous l’avez composé vous-même ? 
MM : Oui, c’est de ma composition, au commencement de mon sacerdoce. 
ISC : [Coupure] Se trouve également sur le disque du Père 
MM : [incompréhensible] les prières, par exemple v2us avez… 
ISC : Les rubriques. 
MM : Les rubriques. Ici c’est m2ins l2ng parce que … Il y a Ya’qubìtô, Efremìtô 

et Bòtê dḥàšô [il chante]. Ensuite à la fin de Ḥoyèn lḥaṭòyê, il y a t2ute s2rte… V2yez
ce qu’on dit au Lìlyo [En arabe : Salawat el-leyl puis il chante]. Le lundi et le mardi 
seulement, ici mercredi, ici jeudi, ici vendredi et samedi [il chante]. Chaque fois que 
nous arrivons à cet air, Bòtê dḥàšô, c’est-à-dire après le Mazmùrô, il y a ce que l’on 
appelle Fetgòmô. Ce Fetgòmô commence par ces deux petites syllabes qui n’ont pas 
de sens, Hèmu hem, et nous le disons de cette façon [Il chante]. Et puis on attaque 
[Il chante : Briḳ mor H"šòḳ]. Et ici, avant Bòtê dḥàšô, il y a les lectures : Les lectures 
du Martyrologe, et puis de tout ce qui est Écriture Sainte.  

ISC : À ? Le jour ? 
MM : Le ràmšô. Tous les jours. 

47:26 
ISC : À ràmšô donc. Après Bòtê dḥàšô, lorsque le Ya’qubìtô suit, on l’attaque 

immédiatement. C’est juste ? 
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MM : N2n. L2rsque… Parce que Ya’qubìtô a deux airs. Ou bien [il chante] si on 
utilise cet air, il faut commencer par ça et non pas directement les strophes. Si on 
utilise l’autre air [il chante] on attaque immédiatement la strophe, sans les rubriques. 
Vous voyez ? comme ça. En utilisant [il chante], qui est plus facile et pour ne pas 
tourner la page et voir les rubriques, et c’est plus beau. [C2upure] … [Sèdrô] dmor 
Afrèm [et] Bo’ùtô dmor Afrèm, c’est la même chose ou Efremìtô c’est la même chose, 
[c’est] le même air parce que le même rythme16. 

ISC : Sèdrô et A[e]fremìtô.  
MM : Sèdrô efrimòyô. C’est-à-dire… p2urqu2i n2us dis2ns « Sèdrô » ? Parce 

qu’il est question maintenant de Frùmiûn et Sèdrô. [Coupure] Cet air qu’on appelle 
M’irònô, qòlô M’irònô, qui se trouve plusieurs fois dans la semaine sainte, il y a à la 
fin de chaque strophe šubhô loḳ alòhô. Ça c’est faux. Il faut dire šubhô loḳ mor, šubhô
loḳ, c’est-à-dire on le termine comme ça [il chante] au lieu de dire [il chante]. 

ISC : [C’est la] cérémonie…  
MM : … de la cr2ix. D2nc… quand n2us fais2ns le chemin de la cr2ix, et après

la cérémonie. 
ISC : Oui 
MM : Ce qui fait long. 
ISC : Fšìtô … lìlyô. 
MM : Quand on est maître compétent dans les airs syriaques, on ne dit pas 

Kûryâlàyson, on attaque tout de suite, parce qu’on n’a pas le droit de dire Halelûyâ 
pendant la semaine sainte. 

ISC : Oui. On a déjà dit que le Kûryâlàyson était une sorte de pont pour trouver 
la mélodie. 

MM : Voyez, ce que nous avons ici, quelque fois pour vous faciliter, on les met 
ici. [Il chante]. 

ISC : Ah ! vous reprenez simplement la même rubrique pour vous référer ensuite 
à cette place-là ! 

MM : [Il chante], voyez [il chante]. Ensuite... [Il chante]. Qu’est-ce qu’on dit... 
[Il chante]. Parfois on ajoute Bareḳùy [il chante], voyez ? Il faut lier … [Il chante]. 

4.2.  Fichier D 
[Répétition de la fin du fichier C] 
MM : [Il chante], voyez [il chante]. Ensuite... [Il chante]. Qu’est-ce qu’on dit... 

[Il chante]. Parfois on ajoute Bareḳùy [il chante], voyez ? Il faut lier … [Il chante]. 
00:42 

MM : … Sec2nd c2uplet… [2n entend l’enregistrement]. [Coupure muette].
01:25 

                                                        
!6 Par rythme MM veut dire le même nombre de syllabe dans la strophe. 
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ISC : Alors, nous parlons du rapport des mélodies tristes, festives, joyeuses par 
rapport aux modes orientaux. 

MM : Ce qui correspond, en général, au mode mineur dans la musique occiden-
tale. 

ISC : Oui. 
MM : Or qu’en mineur nous avons le H"jāz17, le Sibā, le Nahawand, enfin je ne 

me rappelle pas tous les modes, mais seulement tout ce qui est mineur, c’est en gé-
néral pour les fêtes douloureuses. 

ISC : Et qui correspondrait donc au Ḥàšô. 
MM : Au Ḥàšô. 
ISC : Oui 
MM : [Il chante], c’est Hajez18 [et] H"j%zkār. Tout ça, ce sont des mélodies de 

t2nalités d2ul2ureuses, un peu… 
ISC : Et maintenant, la question du joyeux 
MM : Du Joyeux ! Tous ce qui est majeur : Rāsd [Rāst], Jouhārkāh, Ajam, 

Māhūr. Quoi encore ? Je ne me rappelle pas, pour le moment. 
ISC : Pour ce qui est des mélodies festives, est-ce que vous croyez que c’est sim-

plement un changement de rythme de base ? 
MM : Je n’ai pas compris ! 
ISC : Les mélodies festives. 
MM : Qu’est-ce que vous voulez dire par ça ?  
ISC : Qu’est-ce qui change par rapport aux mélodies joyeuses ? 
MM : Ah ! On sent qu’il y a quelque ch2se… 
ISC : La tournure est différente : il y a plus de mélismes. 
MM : Oui 
ISC : Le rythme est plus lent 
MM : Du moment que c’est mineur, nous savons ce que [cela] veut dire. C’est-à-

dire que la tierce et la sixte qui sont sixtes mineures et non pas majeures. 
ISC : Bien, ça suffit. 
MM : Et puis quelques fois la seconde augmentée aussi, ça entre dans les modes 

mineurs, comme H"jāz et comme Ṣibā [incompréhensible]. 
ISC : Achqar 170 [et] suivant[es]19. Lorsque le rythme [est] régulier, on peut, se-

lon la longueur de la strophe, choisir une mélodie connue. Lorsqu’il s’agit d’un 
                                                        
!7 Le m"qām Hijāz est appelé ici par MM H"jāz ou Hajez. 
!8 Idem. 
!9 Indication technique pour l’enregistrement. Il est très probable que ISC fasse référence à la page 170 du 
livre du Père Boulos Achqar (1939) Mélodies syro-maronites, où il donne des exemples d’hymnes compo-
sées de poésie en 4 syllabes régulière. Le contexte du dialogue à ce moment confirme qu’ils discutent de 
poésies régulières et irrégulières. 
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rythme mixte, c’est-à-dire de différente longueur, il faut connaître la mélodie corres-
p2ndante, al2rs… 

MM : … irrégulier [inc2mpréhensible] en syriaque [il chante] c’est du chal-
déen… [Il chante] Ici ils ont oublié [il chante], ici vous voyez ça ! [Il chante]. Qòlô 
Nûṣròtô [il chante]. Nous allons voir si on va trouver ici Qòlô Yawnòyô, [il chante] 
… la rupture, [il chante] M’irònô t2ut ça… [il chante] 2n dirait [inc2mpréhensible],
c’est-à-dire [qu’]on peut le chanter comme ça [il chante puis la parole est incompré-
hensible] mais p2ur être dans le rythme 2n dit [il chante] 2n reste … 

ISC : Ah ! [Incompréhensible]. 
MM : Dawìd màlkô20, [il chante], c’est M"dršô2! [il chante, puis la parole est in-

compréhensible], deux, cinq, trois, quatre, cinq, trois, cinq. Mòryô bḥàwbê wbaḥṭòhê, 
Oh ! [Il chante]. 

ISC : [Incompréhensible]  
MM : Oui, oui [il chante]. ̀ nònô nùhrô š"rìrô, Byad egròtô, [il chante], balbîbùtô 

[coupure]. 
08:13 

ISC : D2nc v2us êtes né à … ? 
MM : Ah ! Pour moi ?  
ISC : Oui 
MM : Je suis né à Mouradiyé, Ftuh Keserwan.  
ISC : [Il essaie le microphone] Un, deux, trois.  
MM : Je suis né à Mouradiyé, Ftuh Keserwan, Liban. Plus loin de Ghazir, au-

dessus de Jounieh, c’est un tout petit village. Mon père, il s’appelait Fares Mourad, 
c’était un [incompréhensible], c’était un… c’était le professeur de sa Béatitude le 
Patriarche ῾Aridah en 1872 jusqu’en 1875. Il était un des trois savants au Liban qui 
était désigné au ministère de l’éducation nationale. 

ISC : Hmm 
MM : Il n’y [en] avait que trois au Liban. Mon père ne parlait pas l’arabe vulgaire, 

il parlait uniquement l’arabe littéraire. Il était assez savant, surtout au point de vue 
langue. Il avait la vocation sacerdotale, c’est pourquoi il s’est marié à l’âge de 59 ans, 
après avoir élevé ses frères. C’est lui qui était l’ainé, et c’est lui qui pouvait avoir de 
l’argent pour la famille. La famille était composée de 10 personnes, et le père et la 
mère, cinq frères (quatre frères et lui cinq [cinquième]) et cinq sœurs. Et c2mme
c’était lui seul qui était l’homme cultivé dans la famille, alors c’est lui qui a fait le 
professeur dans les écoles du gouvernement. Et il avait un bateau, il a visité le monde 
entier. Il a reçu de Sa Sainteté le Pape Pie X une grande médaille de mérite, parce 
qu’il a été le pionnier de trouver l’image de Saint Jean Maron22 et sa vie. Et il a formé 

                                                        
20 Avant que Mrad commence à chanter cette pièce, on entend Schmutz-Schwaller l’intoner. 
2! Le terme correct est Madròsô. 
22 Le premier patriarche maronite. 
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une association de Jean Maron, [dont] il était le président. Il avait, à peu près huit 
mille associés aux Etats-Unis et au Canada. À l’âge de 59 ans, après avoir renoncé à 
la vocation sacerdotale, il s’est marié. Et maman est du même village, Mouradiyé. 
Notre famille est reconnue par la beauté de voix. Tout le monde de la famille, surtout 
de notre branche à nous, ont une très belle voix. Par exemple, moi, mon père, ma 
sœur et ma maman. En Amérique, j’ai une cousine maternelle, qui est reconnue 
comme la plus grande vedette de voix orientale, on l’appelle là-bas : « Um Kalsoum 
l-mahjar », c’est-à-dire la vedette, Um Kalsoum à l’étranger. J’ai fait sa connaissance, 
il y a dix ans, parce qu’elle est née en Amérique, et j’ai remarqué qu’elle a une voix 
extraordinaire. 

11:39 
ISC : Le chant syriaque, vous l’avez appris comment ? 
MM : Le chant syriaque, lorsque je suis venu à la vie religieuse de notre Ordre 

Antonin, j’ai fait la connaissance d’un très vieux père qui était très compétant dans 
cette matière. 

ISC : Ça c’est important. 
MM : Il s’appelle le père Emanuel Baabdati. Il a été le pionnier pour trouver, pour 

créer l’école de l’Ordre Antonin, à Mar Chaaya, ici, dans ce couvent. Avant lui il n’y 
avait pas d’école, c’est-à-dire le religieux apprenait comme il pouvait la théologie et 
un petit peu de philosophie et se faisait prêtre, alors que lui, c’est lui qui a créé le 
collège à Mar Chaaya. Et à partir de lui que les religieux ont commencé à avoir assez 
de connaissances que ce soit culturelles, et puis connaissances théologiques et philo-
sophiques. 

ISC : Oui. 
MM : Et il était très calé dans les airs syriaques, il a vécu 90 ans et il nous racontait 

qu’il était à la recherche de tous les vers syriaques dans la mesure de son possible. Il 
a fini par acquérir et trouver les airs à Alep, d’un certain Monsieur Emile Boto’, qui 
était très connu en musique orientale, et certainement d’autres. Et nous savons que 
Alep est une ville conservatrice des airs syriaques, parce que l’office était maintenu 
dans cette grande ville de Syrie. Lui, avait une mémoire prodigieuse : lorsqu’il ap-
prenait un air syriaque, eh bien, ce mode est certainement conservé chez lui. Et moi 
comme j’étais très curieux, j’apprenais de lui tous ces airs. Et les vieux pères de la 
communauté religieuse de mon ordre ont aussi appris de lui, et moi j’avais beaucoup 
de contacts avec cet air et comme j’ai le don de la voix et de la mémoire musicale j’ai 
essayé, parce que ça m’intéresse beaucoup, j’ai essayé d’apprendre ces airs syriaques 
d’une façon parfaite. Et j’avais beaucoup de contacts avec le Père Paul Achkar qui 
m’a enseigné les notions de la musique et les airs orientaux. Tous ces modes orien-
taux, je les ai appris de lui, parce qu’il avait un livre, qui est épuisé maintenant qui 
s’appelle « le principe de la musique orientale ». Malheureusement, il n’existe plus, 
peut-être ici dans la bibliothèque du couvent il y a un bouquin. 

14:51 
ISC : Vous avez dit qu’il a composé, donc, en notant les chants, il les a joués à 

l’harmonium et les a notés comme ça. 
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MM : Oui, le Père Achkar, c’est lui qui a annoté23 les 150 psaumes. Oui, il me 
disait toujours : après David, c’est le Père Paul Achkar qui a annoté et donné un air à 
tous les psaumes de l’ancien testament, et nous les avons tous. Certains livres de lui 
ont été épuisés. Il a composé plusieurs livres. Le premier de sa composition, c’est la 
« Musique Orientale » ça a été fait à Lyon, parce que lui a fait ses études musicales à 
Rome et à Lyon. [le] Deuxième livre c’est : « Le principe de la musique orientale », 
[le] troisième livre c’est les cantiques, un répertoire de tous les cantiques que nous 
avons dans notre rite maronite. C’est connu et nous l’avons encore. Ensuite il a com-
mencé à travailler les psaumes, et après quelques morceaux de la messe, quelques 
morceaux des circonstances, jusqu’à sa mort. Il est mort, je crois, depuis une dizaine 
d’année. Et moi j’ai poussé un peu mes études, soit à l’Université Saint Joseph, soit 
à l’Académie des beaux-arts. Mon professeur était Monsieur Robillard, l’organiste 
de l’Université Saint Joseph. J’ai poussé mes études jusqu’à avoir appris l’harmonie 
et le contre-point et l’histoire de la musique et l’instrumentation, mais pas d’une fa-
çon très poussée. 

16:46 
ISC : Mais ce qui est étonnant chez vous, me semble-t-il, n’est-ce pas, cette mu-

sique européenne, alors que vous l’avez apprise quand même -vous avez chanté 
plusieurs oratorios- il y a quand même votre mémoire musicale qui est restée orien-
tale. 

MM : Oui. 
ISC : Ça, je trouve merveilleux, parce que, par exemple, vous avez le mi trois 

quart, que vous chantez absolument, toujours très net, n’est-ce pas ? Et c’est le fait 
chez beaucoup qui ont appris, donc en Europe, ensuite ils n’ont plus cette mémoire 
musicale, donc ils la perdent, n’est-ce pas ? 

MM : C’est parce que, dans notre famille, dans mon village, depuis que j’ai vu le 
jour, à partir du moment où j’ai commencé à comprendre et à écouter, à suivre un 
peu… J’avais une oreille très fine, et il suffit d’entendre un morceau immédiatement 
c’est appris. Par exemple, le Père Achkar, à un moment donné, il a été en train de 
composer un psaume, d’annoter un psaume24, nous avons terminé le psaume en-
semble : Je l’ai chanté comme il l’a composé, et lui-même, sans l’harmonium, ne 
pouvait pas le chanter. Et il était ébahi et il m’a dit, il me disait : « Comment vous 
avez appris avant moi, c’est moi qui ai composé l’air ! » Je lui dis : « Je ne sais. J’ai 
une facilité prodigieuse. » Alors maintenant, je ne l’ai plus, [je suis] tellement fatigué. 

18:16 
ISC : Donc pour vous, c’était le texte, vous aviez le texte devant vous, et selon ce 

texte vous pouviez inventer une mélodie. C’est bien ça ? 
MM : Oui, oui. C’est [une] facilité d’improviser. 

                                                        
23 Par le verbe « annoter » Mrad signifie que le P. Achkar a composé de nouvelles mélodies pour les 150 
psaumes, qu’il a également transcrites sur une p2rtée à cinq lignes.  
2$ La succession des verbes « composer » et « annoter » prouve encore une fois qu’ils sont interchangeables 
pour Mrad. 
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ISC : C’est ça. 
MM : Parce que, je… Les airs 2rientaux s2nt innés en m2i, immédiatement je… 
ISC : Les m"qāms ? 
MM : Oui, les m"qāms, j’improvise facilement, sans sortir du sujet, sans sortir de 

l’ambiance de l’air. 
ISC : Maintenant, j’ai encore une question concernant la transmission, la tradition 

des chants chez les Antonins en général. 
MM : Oui. Cette tradition était bien conservée, parce que nous aimons la cérémo-

nie, nous aimons la musique, nous aimons les airs syriaques, c’est pourquoi, dans ce 
couvent de Mar Chaaya, il était comme, si vous voulez, le rayonnement de cette mu-
sique. Tout le monde venait chez nous pour apprendre cette musique, ces airs 
syriaques, c’est pourquoi nous tenons jusqu’à maintenant à les conserver d’une façon 
parfaite et d’une faç2n… 

19:30 
ISC : Est-ce que l’enseignement musical comme il se fait aujourd’hui, est-ce que 

c’est la même chose de votre temps ? 
MM : Non, maintenant ça devient plus scientifique, plus travaillé, plus métho-

dique. Dans le temps, et c’est pourquoi j’ai perdu beaucoup de ma voix, parce que 
pour enseigner quelque chose avant d’avoir appris comme il faut la musique, il suf-
fisait pour moi de couvrir toute une communauté qui chantait, pour corriger une faute 
qui se commettait de l’un ou de l’autre de la chorale, alors que je regrette infiniment 
de ne pas avoir appris plus tôt pour ne pas perdre ce don que Dieu m’a donné. 

ISC : Vous m’avez dit que les Mazmùrê, v2us les avez appris par cœur avant de
monter à l’office, comme vous m’avez dit, avant d’être admis, d’une certaine façon, 
à l’office. 

MM : Oui. Non. C’est-à-dire que dès que nous entrons au noviciat, on nous de-
mandait, et on exigeait de nous d’apprendre les Mazmùrê, pour pouvoir suivre 
l’2ffice… 

ISC : Tous les cent cinquante ? 
MM : N2n, n2n, n2n. Pas … C’est-à-dire les Mazmùrê qu’on utilise pour l’office 

seulement, ils ne sont pas très nombreux. 
ISC : C’est ça. 
MM : Ils sont à peine une quinzaine ou vingtaine de psaumes. Alors il faut les 

apprendre par cœur afin de… parce que p2ur chaque gr2upe de versets c2rresp2nde
à une strophe. 

ISC : Oui. 
MM : Or il n’est pas facile d’avoir deux textes en mains : un texte des Mazmùrê, 

des psaumes, et un texte qui est devant nous c’est-à-dire le grand Šḥìmô. 
ISC : Oui. 
MM : Ce qui est impossible, autrement on se trompe. C’est pourquoi on apprend 

les Mazmùrê par cœur p2ur ent2nner t2ut de suite le… et n2us av2ns, en général, le
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premier mot de chaque groupe de versets qui est écrit à côté de la strophe de Šḥìmô. 
Il suffit de voir par exemple « Moràn Yesù’ mšìḥô », je vois Moràn et je sais de quoi 
il s’agit, je c2ntinue ça par cœur. 

ISC : Très bien. Donc de votre temps, on a appris comme ça et aujourd’hui on 
apprend… 

MM : Et on apprend toujours comme ça. Oui, c’est la même chose. 
ISC : Dans les autres traditions donc Alepine25, Baladite26… 
MM : C’est presque la même chose, sauf que les airs sont un peu défectueux, 

malheureusement, parce que dans tous les couvents il y a l’office et actuellement les 
religieux travaillent, [ils] ont beaucoup d’occupation et c’est pourquoi ils ne main-
tiennent pas les airs comme ils sont, et ça c’est une hypothèse, il est possible que je 
me trompe. Mais, ce que j’ai entendu dans les autres couvents que ce soit de l’Ordre 
Baladite ou de l’Ordre Alépin, je trouve qu’il y a un peu de changement dans les airs, 
et à m2n avis… 

ISC : Il revient du fait que … ils racc2urcissent leurs 2ffices ?  
MM : C’est possible. 
ISC : Ils sont obligés de prendre des strophes plutôt types ? 
MM : C’est possible, ou bien dès qu’ils 2nt appris… à partir du m2ment qu’ils 

ont appris ces airs, ils les ont appris de cette façon. C’est possible, je ne peux pas 
juger d’une façon catégorique. 

ISC : Oui, c’est ça. Bien. Parce que moi personnellement, je pense qu’il est pos-
sible qu’il y ait même chez eux quelques vieux pères, voyez, qui ont conservé 
quelques mél2dies qui s2nt abs2lument valables… 

MM : Oui certainement, mais je trouve que c’est toujours cette grande rapidité 
dans le chant qui, malheureusement, diminue la valeur du morceau, du chant. Et moi 
j’ai vécu avec eux, j’en ai gagné beaucoup, mais j’ai remarqué ceci, cette petite dé-
viation. 

5. Tableau récapitulatif  
Le tableau suivant représente la synthèse du premier objectif que le dialogue transcrit 
ci-dessus s’est fixé : préciser le lieu liturgique des hymnes enregistrées au préalable 
et indiquer s’il existe une variante p2ur la semaine sainte. En plus, p2ur faciliter le
repérage des pièces, j’ai aj2uté le numér2 de l’hymne en questi2n sel2n la codification 
proposée dans ma thèse publiée (Chédid, 2021) : 
 
 
 

                                                        
2% Il s’agit de la traditi2n de l’Ordre Mariamite Mar2nite, anciennement appelé Alépin. 
26 Il s’agit de la traditi2n de l’Ordre Mar2nite Libanais, anciennement appelé Baladite. 
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Titre CD et 
N° 

Lieu liturgique (en 
syriaque) 

Lieu liturgique (en 
français) 

Variante se-
maine sainte 

Mšìḥô naṭ"reh l’itòḳ B56 Ṣàfrô daṭren bš"bô Lundi matin  
Bḳulhùn ṣàfrê  B06   Non 
B’%doneh dṣàfrô B07   Non 
Ḥdaw zadìqê B20 Ràmšô d"ṭrèn Lundi soir  
Sûġìtô A45 Lìlyô dḥ"d bšàbô Dimanche nuit  
Q"dîšàt roḥem nòšô B75 Ràmšô dḥ"d bšàbô Dimanche soir  
Bo’ùtê dmor Y"’qùb A66 Ṣàfrô Matin  
Thar Gabrìel B79    
Ṭubàyk ‘ìtô B24 Sutòrô dḥ"d bš"bô Dimanche complies Non 
Bo’ùtô dmor Y"’qùb ; 
Qorenàn loḳ mòryô 
mòran 

A72    

Sedrô dmor Y"’qùb A76    
Lbêt ‘"nìdê B31 Sutòrô dḥ"d bšàbô Dimanche complies Non 
‘fìfô B70    
Arìḳô B03 Lìlyô dḥ"d bšàbô 

premier nocturne 
Dimanche nuit, 
 premier nocturne 

Non 

Mšìḥô lô tàhmê 
menàn 

B54 Lìlyô dḥ"d bšàbô, 
deuxième nocturne 

Dimanche nuit, 
deuxième nocturne 

Non 

Hô qtìlô bmeṣrèn B84   Non 
Msatronèh dNuḥ B46 Lìlyô dḥ"d bšàbô, 

troisième nocturne 
Dimanche nuit, 
troisième nocturne 

Non 

M"dršô: Àbo kt"b wô
egàrtô 

B82  Dimanche nuit, 
troisième nocturne 

Non 

Nûṣròtô ou Nû-
ṣrawòtô 

B59 Lìlyô dḥ"d bšàbô, 
quatrième nocturne 

Dimanche nuit, 
quatrième nocturne 

 

Sgî ḥ"šày B61 Ṣàfrô dḥ"d bšàbô Dimanche matin  
Sgî ḥ"šày B62    
Kàkrô B27 Ṣàfrô dḥ"d bšàbô Dimanche matin Non 
Sìmô gàbyô A55    
Ramremàyn A58    
Bṣafròḳ ràbô A54    
‘ònoḳ Y%šù’ A56    
‘àdlô nìzun B65 Ràmšô d"trên bš"bô Lundi soir Non 
Ḥdaw zadìqê B20 Ràmšô d"trên bš"bô Lundi soir Non 
Dòmyô ‘ìtô B14 Sutòrô d"trên bš"bô Lundi complies Non 
Tèqnat qomàt, B80 Lìlyô d"trên bš"bô Lundi nuit Non 
Mô rḥimìn B45 Lìlyô d"trên bš"bô,

troisième nocturne 
Lundi nuit, troi-
sième nocturne 

Non 

Yawnòyô B26 Lìlyô d"trên bš"bô, 
quatrième nocturne 

Lundi nuit, qua-
trième nocturne 

Non 
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B"’rùbtô brišìt B09   Non 
M"dròšô: Èm"r
qàysô 

B83 Lìlyô d"trên bš"bô Lundi nuit Non 

Lbaytòḳ ‘%let B32 Ṣàfrô d"trên bš"bô  Non 
Mòryô alòhô dḳulàn B49 Ṣàfrô d"trên bš"bô  Non 
Qòlô Ḥàsyô wq"dìšô 
 

B22 Ṣàfrô d"trên bš"bô  Non 

Hw"w sòhdê sġùlê B15 L"tlotšo῾în datrên 
bš"bô 

Lundi tierce Non 

Wòyô lyûdòyê B17 L"tlotšo῾în datrên 
bš"bô 

Lundi tierce Non 

Mòryô bḥawbê 
wbaḥṭohê 

B50 Ràmšô datlòtô 
bš"bô 

Lundi soir Non 

L’%l m%n šùfrê
d"’nònê 

B42 Ràmšô datlòtô 
bš"bô 

Lundi soir Non 

Fyosto B72    
Fruq l’àmoḳ A57   Non 
Dawìd màlkô B12 Ràmšô dš"btô Samedi soir Non 
Nġìdô B58 Lìlyô d"tlòtô bš"bô Mardi nuit Non 
Lhaw dbatùnô dnùrô B33 Lìlyô d"tlòtô bš"bô, 

Qàwmô dàrb῾ô, 
Mardi nuit, 
quatrième nocturne 

Non 

‘"m ḳulhùn šm"yònê B68 Ṣàfrô datlòtô bš"bô Mardi matin Non 
Lmalkùt ràwmô B38 Lfilġeh datlòtô 

bš"bô 
Mardi sexte Non 

Qolày šùbḥô B77 Lìlyô dàrb῾ô bš"bô Mercredi nuit Non 
Lhaw dbatùnô dnùrô B33 Lìlyô dàrb῾ô bš"bô, 

qàwmô dàrb῾ô 
Mercredi nuit 
quatrième nocturne 

Non 

L"šmàyo %n oseq B43 Lìlyô dàrb῾ô bš"bô Mercredi nuit Non 
Leḳ ditàyk šubhòrô B37 Lṣàfrô dàrb῾ô bš"bô Mercredi matin Non 
Byad egròtô, B05 Lfilġeh dàrb῾ô 

bš"bô 
Mercredi sexte Non 

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A71 Lìlyô Nuit, première noc-
turne 

 

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A70  Deuxième nocturne  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A64  Troisième nocturne  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A75  Quatrième nocturne  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb 
 

A65 Ràmšô Soir  

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A74 Sutòrô Complies  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A67 Ṣàfrô Matin  
Hwî lî lèwyô B16 Lràmšô dḥ"d bš"bô   
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Men folûtîn [Bqòlê 
damlèn tawdìtô : Men 
folûtîn] 

B11    

Ṭlòyê abrohomòyê B25 Lìlyô dḥàmšô bṣàbô Jeudi nuit Non 
Fš"t y"mineh forùq"n B73 Lṣàfrô dḥàmšô

bṣàbô 
Jeudi matin Non 

LMàryam yoldàt 
alòhô 

B39 Lṣàfrô dḥàmšô
bṣàbô 

Jeudi matin Non 

‘"m kenšê šm"yònê B69 Lṣàfrô dḥàmšô
bṣàbô 

Jeudi matin Non 

Ḥun lamḥîlùt B21 Lràmšô d"῾rùbtô Vendredi soir Non 
‘bòdô bîdàyk B64 Lìlyô da῾rùbtô Vendredi nuit Non 
Alòhô dgablèh lòdom B01 Ṣàfrô da῾rùbtô Vendredi matin Non 
Mšìḥô nùhrô Mšìḥô 
nùḥòmô 

B55 Ṣàfrô da῾rùbtô Vendredi matin Non 

Qòlô lbareḳùy [ ?] - Ṣàfrô da῾rùbtô Vendredi matin Non 
Lbibùtô z’ùrtô B29 Ṣàfrô da῾rùbtô Vendredi matin Non 
Tr"yhùn ‘òlmê dilòḳ 
mor 

B81    

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A69    
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A70  Second nocturne  
Ḳulhùn ‘bodàw
dalòhô 

B28 Lìlyo dšàbtô, qua-
trième nocturne 

Samedi nuit, qua-
trième nocturne 

Non 

Netḳàr enùn 
lâbohàyn 

B60 Ṣàfrô dšàbtô Samedi matin Non 

‘eṭrô dbesmê 
dêtqaràb 

B67   Non 

Setòrô ṭobô B63 L"tlotšo῾în dšàbtô Samedi tierce  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A62    
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A63  Pour la semaine des 

Rameaux 
 

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A72 Sutòrô Complies  
Bo’ùtô dmor Y"’qùb A73 Sutòrô, L"tlòtšo῾în, 

Lšàtšo῾în et 
Latṣà῾šo῾în. 

Complies, tierce, 
sexte et none 

 

Bo’ùtô dmor Y"’qùb A74 Sutòrô, L"tlòtšo῾în, 
Lšàtšo῾în et 
Latṣà῾šo῾în. 

Complies, tierce, 
sexte et none 

 

Les paroles de la con-
sécration 

-    

Bòtê dḥàšô A37  Semaine Sainte  
Y"’qubìtô A39  Semaine Sainte  
[Sèdrô] dmor Afrèm A76  Semaine Sainte  
Bo’ùtô dmor Afrem A38  Semaine Sainte  
M’irònô A15  Semaine Sainte  
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6. Contenu et atmosphère des échanges 
Le thème central du dialogue est une relecture ou plus précisément une réécoute des 
enregistrements des hymnes qui est effectuée de conserve par ses deux acteurs. Dans 
le fichier C, le père Maroun Mrad (MM), en les entendant, indique le titre, sa place 
dans la liturgie et s’il existe une variante de cet air pour la semaine sainte. De temps 
en temps, et en répondant aux questions d’Ivar Schmutz-Schwaller (ISC), MM pré-
cise, explique et donne plus d’informations sur une situation donnée. D’autre part,
dans le fichier D, à la demande d’ISC, MM parle de sa vie personnelle, de sa famille, 
de son éducation et des personnages ayant influencé sa vie musicale dans sa famille, 
dans l’Ordre Ant2nin Mar2nite et dans d’autres c2ntextes. 

Les questions d’ISC visent à comprendre la structure, la forme poétique et musi-
cale des hymnes en question, leur lieu liturgique et la présence ou non d’une variante 
pour la performance de ces hymnes durant la Semaine Sainte. À d’autres endroits il 
prouve sa capacité à lire le texte syriaque, quand il donne par exemple le titre du chant 
suivant avant le chantre (il se trompe parfois de vocalisation et se fait immédiatement 
corriger par MM). 

En outre, on entend ISC, après une certaine pause de l’enregistrement, énoncer un 
principe, tirer des conclusions ou bien déduire une règle générale du discours de MM. 
Parfois aussi il raconte plus succinctement un fait historique ou bien une habitude des 
moines. Il n’hésite pas à demander plus de détails sur un fait qui l’intéresse spécifi-
quement, par exemple la manière et les méthodes avec lesquelles les moines 
apprennent tel ou tel chant. 

Dans cette rencontre et quand ils discutent des résultats de leur travail, on ressent 
l’atmosphère chaleureuse qui existe entre ces deux hommes : le chantre et porteur de 
la tradition orale et l’ethnomusicologue qui a recueilli ces hymnes. 

Le français qu’ils parlent est correct malgré qu’il ne soit pas leur langue mater-
nelle, mais seulement leur domaine linguistique commun. Quelquefois on remarque 
une petite incompréhension due au fait que les nuances de la langue ne sont pas tou-
jours bien maitrisées. 

À un autre endroit on les entend rire sur un fait spécifique ou bien être en désac-
cord à propos d’une initiative à prendre : MM voudrait corriger directement une 
mélodie qu’il a mal chantée dans les enregistrements, mais ISC propose de le faire à 
la fin de la session. 

7. Les personnages et leurs apports 
Lors de son séjour au Liban le jeune père ISC (37 ans) rencontre le père MM (59 
ans), un chantre bien établi dans le répertoire syriaque de l’Église mar2nite et auquel 
le témoignage de ses pairs confère une place prestigieuse parmi les détenteurs de la 
tradition orale. Ce dialogue permet de découvrir des traits marquants de ces deux 
figures qui complètent avantageusement les écrits d’ISC et l’éc2ute des enregistre-
ments des hymnes syro-mar2nites dans l’interprétati2n deMM. 
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7.1.  Le père Ivar Schmutz-Schwaller 
Cet ethnomusicologue suisse a réalisé une enquête de terrain exceptionnelle sur le 
thème de la musique syriaque, avec l’enregistrement des chants notamment syro-ma-
ronites (qui ont fait ultérieurement l’2bjet de plusieurs études). En bon 
ethnomusicologue, il a voulu compléter les enregistrements musicaux réalisés par 
une d2cumentati2n enregistrée des échanges qu’il a eus avec le chantre au moment 
de la réécoute commentée de ces mêmes enregistrements. En fait, ce dialogue permet 
d’attester le haut degré d’expertise liturgique, linguistique et musicale des deux
hommes : le chantre et l’ethn2music2l2gue.  

Celui-ci surt2ut (en plus de s’être équipé techniquement pour entreprendre son 
enquête de terrain) a appris la langue syriaque, s’est familiarisé avec la culture du 
terrain au décours de ses pérégrinations au Levant, approfondi ses connaissances mu-
sicales et liturgiques relatives à l’hymn2die syr2-maronite et tissé des liens de 
confiance et de profonde estime avec ce chantre hors-pair. Ce dialogue prépare le 
travail de réflexi2n, d’analyse et de synthèse qu’il déploiera dans la phase postérieure 
à l’enquête. 

Les questions qu’il adresse à s2n interlocuteur sont claires, précises et essentielles 
à la compréhension de la tradition qu’il est en train d’explorer. Ses suggestions ex-
plicatives sont la plupart du temps pertinentes, même s’il pr2p2se par m2ment des 
contractions hâtives, comme la qualification de « pirouette pour arriver à la strophe » 
l’usage c2nsistant à chanter des mazmùrê avant les hymnes ou comme la dénomina-
tion « rubrique » qu’il c2nfère aux paroles imprimées en rouge dans le texte (première 
parole du verset d’un psaume – ou d’un autre chant qui remplace le psaume – toujours 
imprimé en rouge). Il veille en tout cas tout le temps à mettre à l’aise son interlocu-
teur.  

Il veut comprendre la structure formelle, mélodique modale et rythmique (poé-
tique et musicale) de ce répertoire, à travers un travail assidu de contact direct avec 
la source. Toujours est-il qu’au gré de ses questi2ns et de ses 2bservati2ns, il se
montre comme un fin connaisseur des systèmes mélodique et rythmique de la tradi-
tion étudiée. Preuve en est cette remarque sibylline : « Ça, je trouve merveilleux, 
parce que […] vous avez le mi trois quart, que vous chantez absolument, toujours très 
net, n’est-ce pas ? Et c’est le fait [de ceux qui ont appris la musique européenne, qui] 
n’ont plus cette mémoire musicale » (D, 16:46). De cette manière, il atteste implici-
tement la pertinence de la description que fait dom Jean Parisot (Parisot, 1899, p. 21-
24) du système mélodique de la musique liturgique syriaque maronite, considéré 
comme identique au système général levantin, tel que le modélise Miḫā’īl Maššāqa 
(1840-1899), en tant qu’incluant des intervalles de secondes à trois-quarts de ton, 
caractéristiques du genre zalzalien -combinant secondes moyennes (autour de 150 
cents) et secondes majeures (autour de 200 cents)- (Abou Mrad, et Tawk, 2019). Cela 
l’amène au t2tal à opposer deux catég2ries d’interprètes p2ur les hymnes syr2-maro-
nites : ceux, traditionalistes, représentés par MM, qui chantent les hymnes avec leur 
zalzalité caractéristique et ceux, occidentalistes, représentés implicitement par le père 
Paul Ashqar (ou Achkar), qui remplacent les structures zalzaliennes par des structures 
diatoniques.  
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Il reste enfin que le souhait qu’il exprime d’appréhender les procédures d’appren-
tissage (y inclus les méth2des d’enseignement) inhérentes à ce répertoire répond 
probablement aussi bien à sa soif personnelle d’apprendre qu’au désir de rédiger la 
partie relative à la transmission de son rapport post-enquête. 

7.2.  Le père Maroun Mrad 
Il apparaît en filigrane de ce dialogue que ce moine de l’Ordre Antonin Maronite s’est 
mis à la disposition de cet ethnomusicologue suisse dans le but de pérenniser par 
l’enregistrement (devenu can2nique) les hymnes syr2-maronites selon la tradition 
d2nt il est le dép2sitaire, et ce, d’une part à l’attenti2n des chantres maronites, des 
m2nastères et des par2isses, sur le plan l2cal, et d’autre part à l’attenti2n de t2ute
personne souhaitant connaître et apprécier cette tradition, dans le monde. Il a de sur-
cr2it j2ué le jeu de l’enregistrement du dial2gue afin de pouvoir livrer à cet 
ethnomusicologue et à d’autres chercheurs (susceptibles d’éc2uter cet enregistre-
ment) des c2nnaissances thé2riques et c2ntextuelles au sujet de l’entrecr2isement des
données musicales avec les données liturgiques et au sujet de la transmission de cette 
tradition. 

En règle générale, il est coopératif (en fait, généreux) en répondant de bon gré aux 
questions de son interlocuteur, voire en développant avec passion certaines idées. Il 
fait même preuve d’humilité à plusieurs reprises en rec2nnaissant avoir mal enregis-
tré un air (hymne) ou en requérant la possibilité de corriger des « erreurs » survenues 
dans l’enregistrement des hymnes. Plus rarement, il reste réservé en ne se soumettant 
pas aux indications du chercheur ou en ne répondant pas à certaines de ses questions 
ou en bâclant ses réponses. Par ailleurs, il fait montre de prudence (et de délicatesse) 
en abordant la question du rapport avec les traditions musicales des deux autres ordres 
maronites ou avec certaines pratiques musicales au sein de l’Ordre Ant2nin, l2rsqu’il
rapp2rte l’existence d’« airs défectueux » à des circonstances conjoncturelles ou en 
trouvant des circonstances atténuantes : des confrères qui ne savent pas commencer 
une hymne parce qu’elle leur rappelle trop une autre avec laquelle ils la confondent. 
En revanche, il ne se prive pas de dével2pper un disc2urs p2sitif sur l’impr2visati2n
qu’il pratique (d’une manière experte) pour interpréter certaines hymnes ou pour mu-
sicaliser des textes qui ne sont pas pourvus de mélodies traditionnelles.  

Il reste que la mémoire de ce chantre est considérable (et il ne se prive pas de le 
mentionner dans le dialogue), ce dont témoigne l’ab2ndance des inf2rmati2ns détail-
lées qu’il livre au sujet des hymnes. Quant à sa formation, il fait clairement la part 
entre la primauté de son expertise musicale traditionnelle (qu’il dén2mme également 
« mémoire »), acquise au gré de son importante initiation réalisée auprès du vénérable 
père Emanuel Baabdati (digne représentant d’une chaîne plus que centenaire de trans-
mission traditionnelle), et entre le statut secondaire qu’il acc2rde à la formation 
musicale européenne qu’il a reçue de Bertrand Robillard. Et son interlocuteur de sou-
ligner fort judicieusement cette capacité de discernement : « Mais ce qui est étonnant 
chez vous, me semble-t-il, n’est-ce pas, cette musique européenne, alors que vous 
l’avez apprise […], il y a quand même votre mémoire musicale qui est restée orien-
tale ». Ainsi cette expertise musicale inhérente à la pratique se double-t-elle d’un 
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savoir théorique relatif à la modalité du corpus hymnique dont il est détenteur. Il est, 
en effet, en 1972 le premier connaisseur de cette tradition à traiter de la question de 
l’éth2s 2u c2ntenu ém2ti2nnel des hymnes syr2-mar2nites, qu’il rapp2rte avant tout 
à la structure mélodique modale de chaque hymne. Il attribue ainsi le sentiment de 
douleur que peuvent porter certaines hymnes de la semaine sainte à l’empl2i du m2de
Ḥijāz et du mode Ṣ"bā et plus généralement à la présence dans l’échellemodale d’une 
seconde augmentée et au resserrement des intervalles qu’il exprime appr2ximative-
ment par le terme « mineur » (D, 01:25).  

8. Conclusion 
L’initiative du père Ivar Schmutz-Schwaller est inestimable car sans son travail ef-
fectué dans les années 70, n2us n’auri2ns auj2urd’hui pas de tém2ignage direct des 
grandes qualités vocales et musicales du père Maroun Mrad, ni surtout cet enregis-
trement de référence de la totalité du corpus hymnique syro-maronite qui « passe » 
ainsi aux générati2ns suivantes p2ur l’apprentissage, l’étude, l’analyse et la transmis-
sion. Il reste que ce dialogue enregistré entre les deux acteurs concernés demeure un 
document précieux aussi bien du point de vue des informations complémentaires sur 
le c2rpus hymnique étudié que de celui de l’éclairage très humain apporté à cette 
enquête qui restera mémorable pour la connaissance et la préservation de cette tradi-
tion. 
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